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Cahors, le 1er Juillet. 

On commence à dire que le Parlement 
pourrait bien rester en session jusqu'après 
le vote du budget, ce qui le conduirait à la 
fin de juillet. Ce qui est certain, c'est que 
le travail est très avancé ; il n'y a plus que 
deux rapports à terminer, ceux concernant 
la guerre et les travaux publics, confiés à 
MM. Laisant et Sadi-Carnot, sans compter 
bien entendu le rapport général, dont le 
préambule est déjà rédigé. 

La Chambre pourrait donc commencer la 
discussion générale dans cinq ou, six jours 
et, par conséquent, le budget pourrait être 
voté dans les derniers jours de juillet. . 

Cette combinaison présenterait de très 
grands avantages : d'abord il ne serait pas 
manqué à la promesse de voter la loi de fi-
nances dans la session d'été, ce qui vaut 
toujours mieux que d'attendre au dernier 
moment ; ensuite le gouvernement ne se-
rait pas abandonné à lui-même au moment 
précis où la Conférence aura terminé ses 
travaux, et où il sera ""peut-être obligé de 
prendre de graves résolutions ; enfin, si le S 
budget était voté dans la session d'été, le 
Parlement n'aurait plus besoin, à moins de 
nécessités imprévues, de se réunir avant le 
mois de novembre. 

Il est certain que le pays verrait avec sa-
tisfaction ses représentants ne quitter leur 
poste que lorsque le gros de la besogne par-
lementaire, c'est-à-dire la discussion et le 
vote de la loi de finances sera terminé. 
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m MYStlll 
DE MONTROYAL 

Par Ernest PASQUÉ. 

Il ne sera point difficile, ajouta le vieillard 
de le décider à cette entreprise ; au besoin je t'y 
contraindrai ! N'ai-je point en main un levier 
puissant pour opérer sur la volonté de M.le juge? 
N'ai-je point Ammi? Mais, c'est une idée splen-
dide!... 

Il partit d'un éclat de rire strident et rauque. 
Il se tut. 
Il s'était complètement remis de son émotion. 
Il s'était dressé sur son séant et jetait autour 

de lui un regard tranquille, tandis qu'un sourire 
h'deux se jouait sur ses lèvres minces et illumi-
nait d'une lueur sinistre sa face blême. 

Il se frappa le front et dit d'un ton qui déno-
tait presque de la bonne humeur : 

— Allons ! allons ! "Wenz, nous sommes un 
maladroit. Au cas même où tout manquerait, 
n'ai-je point l'asile de Zeltingen, la maison du 
bailli de l'électorat de Cologne Qui osera venir 
m'y prendre, si Ammi et lui, le juge sont avec ■ 
moi! et ils y seront, il le faut! Mais avant tout il 
faut, que le jeune Walbot soit attire ici, il faut 
nue ie le rive à ma destinée d'une manière inilis-

Les nouvelles d'Egypte sont de plus en 
plus mauvaises. Nos lecteurs connaissent la 
dépêche du Temps que nous avons trans-
crite au dernier numéro ; eh bien, cette dé-
pèche est pleinement confirmée. A l'heure 
même où elle parlait d'Alexandrie, un cor-
respondant du Times constatait les symptô-
mes menaçants, d'une nouvelle émeute di-
rigée particulièrement contre les Anglais. 
Les soldats avaient fait évacuer la place des 
Consuls et les postes avaient été doublées, 
mais ces mesures n'avaient rassuré per-
sonne, ce qui se comprend d'ailleurs, main-
tenant que le rôle de la troupe dans le 
massacre du 11 juin est bien connu. 

Et ce n'est pas seulement le correspon-
dant du Times qui exprime des craintes. 
Celui du Daily News dit que plusieurs Eu-
ropéens ont été assassinés auprès de B>éna, 
et que les employés de la compagnieBessim 
à Beleas et à Mansourah ont été chassés. 

Celui du llorning Post dit qu'il y a eu de 
nouveaux massacres de chrétiens dans les 
villages du Delta. « Nos gens, ajoute-t-il, 
quittent Semanich. Selon moi, un nouveau 
drame est inévitable. » 

Enfin, celui du Daily Telegraph annonce 
que les consuls d'Allemagne et d'Autriche 
recommandent à ceux de leurs nationaux 
qui sont restés, de se réfugier en toute hâte 
sur les vaisseaux. 

Devant un pareil faisceau de renseigne-
ments qui viennent confirmer d'une façon si 
positive, si précise, ceux que donnait jeudi 
le Temps, peut-il rester le moindre doute 

Soluble; dès demain... non, dès maintenant, u tant 
aviser anx moyens de le faire venir. 

A ce moment, le jour commençait à jeter ses 
première? lueurs à ''horizon lointain. 

Cette épouvantable nu't était passée et avec 
l'aurore un nouveau courage vint animer le sei-
gneur de Beuren. 

Sans plus tarder, il se dirigea vers sa chambre 
à coucher ; il éteignit la bougie presque consu-
mée et se jeta sur son lit, afin de donner un peu 
de repos à son corps épuisé et plus encore à son 
esprit martyrisé par tant de cruelles émotions. 

Dehors, dans le parc, les petits oiseaux adres-
saient leui'3 hymnes matinales au jour nouveau 
et Ammi, qui «'était éveillé-' et avait ouvert sa 
fenêtre, mê'ait sa prière du matin à 1< ns accord» 

joyeux : elle recomirandait avec ferveur au Dieu 
tout-puissant sa destinée, que 'a nuit mêm-; un 
démon croyait avoir réglée au gré dejes désirs. 

IX 

TJNe TRANSFORMATION INATTENDUE 

M. de Beuren devait avoir passé une nuit 
calme et tranquille, car il s'éveilla dans d'excel-
lentes dispositions. 

Il était midi, il tira la cloche qui se trouvait 
dans le couloir donnant sur le perron qui com-
muniquait avec sa chambre. 

Ce n'était point arrivé depuis longtemps ; si 
bien que les habitants du château, Riedel, 
Ammi, et jusqu'à Pluton, avaient entièrement 
oublié le son de cette cloche. 

I's n'en furent que plus su pris en l'entendant 

sur l'imminence de nouvelles catastrophes 
et sur les dangers que courent les derniers 
Européens restés sur le sol égyptien? 

Aussi comprend-on que dans l'engage-
ment pris mardi par les représentants des 
puissances, ait été introduite une réservepour 
le cas où une nouvelle émeute se produirait. 

Si l'on en croit une dépêche officieuse de 
Constantinople, une détente se produirait et 
il seraif possible que la Turquie finît 'par se 
décider à prendre part aux délibérations de 
la Conférence. Ce serait son isolement en 
face de toute l'Europe et l'insuccès de sa 
dernière circulaire qui la feraient pencher 
vers cette détermination si contraire à ses 
précédentes déclarations. 

Il est -bien entendu que nous n'enregis-
trons la nouvelle que sous lés plus expresses 
réserves, et avec la conviction que si la 
Porte cède, c'est avec l'intention bien arrêtée 
d'entraver les délibérations. 

LES MASSACRES D'ALEXANDRIE. 

On lit dans la République française : 
« Il paraît désormais avéré que le nombre 

des morts, au Vêpres d'Alexandrie, monte à en-
viron huit cents. Trois jours après, le 14 juin, 
le directeur du service de la santé, Hassan-bey, 
fournissait à uude nos correspondants les chif-
fres suivants : 
Hôpital arabe, morts et blessés 720 
Hôpital européen, morts 82 

Id. Id. blessés 228 
Hôpital grec, morts 53 
Quartier de la marine, morts 125 

Total 1,208 

retentir * bruyamment. 
Le chien se mit à hurler de tonte la force do 

pc= puissants poumons; Ammi, occupée à la cui-
sine, accourut et tandis que Riedel s'empressait 
de pénétrer dans la chambre à coucher, Ammi 
attendait anxieuse dans le salon, s'attendant à 
quelque chose d'extraordinaire. 

Involontairement. .. peut-être aussi cela fût-
il fsit avec intention, Rî'del laissa la porte de 
communication des deux salles ouvertes, de sorte 
qu'Ammi pût tout entendre ce que disait le 
comte à roa serviteur. 

La frayeur do la jenne fille fut bientôt dissi-
pée, car elle entendit le comte dire à haute voix 
à Riedel, de plus en plus ébahi : 

— D 9 à Ammi que. dorénavant je mangerai 
toujours avec elle ; m;ts mon couvert à côté du 
Sien. Pour aujourd'hui, nous déjeûnerons encore 
dan» la petite salle; mais à partir de demain tu 
veilleras à ce que la grande salle à manger soit 
prête, propre, et bien at'rée, et tu auras soin de 
tenir l'argenterie, bien nettoyée et en état de 
servir. 

! Riedel, à ces mots,avait poussé un long : Ah!, 
et son maître parut trouver un visible plaisir à 

augmenter encore son trouble et son ahurisse-
ment en lui donnant des ordres de plus en plus 
inattendus. 

Il poursuivit donc avec une grande apparence 
cTîmliff jvmce ; 

i — Après cela tu prépareras le gand salon, la 
•salle de jeu et la salle de musique. Tu épousset-
teras soigneusement les meubles et les rideaux, 
tu nnttoie-,13 lçs fenêtres, .11 faut que tout cela 

Depuis ce jour, OQ a retrouvé une quantité 
de cadavres. Le nombre des morts, contraire-
ment à ce qu'on avait dit, est bien plus élevé do 
côté des assaillants que du côté des Européens. 
Voici ce que nous lisons à ce sujet dans une 
lettre particulière : « Je n'aurais jamais cru 
qu'il y eût tant d'Arabes tués. Généralement, 
les massacreurs font plus de mal qu'ils n'en re-
çoivent. Une foule compacte bien lancée ren-
verse tout sur son passage sans éprouver de 
perte. C'est bien ce qui s'est passé pendant les 
deus premières heures. La populace tuait des 
hommes sans défense et pillait avec méthode, 
même au moyen de camions. Les malheureux 
Européens blessés qui se réfugiaient dans les 
postes de police en étaient chassés à coups de-
crosse par les moustafazin (gondarmes) et égor-
gés sous leurs yeux par les bandits. Souvent 
même, les gendarmes tiraient sur les fugitifs à 
coups de reminglon. Mais, vers six heures, one 
troupe d'environ 120 à 150 grecs, revolver au 
poing, se rua sur les bandits. Ceux-ci reculè-
rent et prirent la fuite devant celte vigoureuse 
résistance. Ou les poursuivit dans le quartier 
Arabe de la marine et on en abattit un très-
grand nombre. C'est après cet acte de robuste 
énergie que les troupes égyptiennes se sont dé-
cidées à intervenir : il s'agissait pour elles, en 
réalité, de protéger les massacreurs contre les 
représailles des Grecs. » 

» Il ne faut pas s'imaginer, ajoute l'auteur 
de cotte lettre, que les assaillants aient fait au-
cune distinction entre les diverses nationalités 
occidentales. Les indigènes ne savent pas distin-
guer un italien d'un allemand ou d'un anglais. 
Pour eux, tous les Européens sont uniformé-
ment Françaoni nasserani (des Français ou 
Fraucs nazaréensj, et ils cognaient dans le 
tas. » 

se fasse rapidement, car il est probable que j'au-
rai des visites d'ici peu. 

Cette fois, Riedel ne put plus se contenir. 
Pour le coup, s'en était trop. Des visiteurs au 

château de Beuren, où depuis vingt ans on n'a-
vait point va une âme! Cola dépassait l'entende-
ment du brave Riedel. Il voulut crier, parler, 
questionner, s'extasier, mais le seigneur en riant 
lui coupa la parole : 

— Ah ! je comprends, dit-il, tu ne p=ux faire 
toute cette besogne à toi seul : c'est juste! Il faut 
donc que je te procure des aides. Vers le soir, tu 
t'en iras au village; tu y chercheras quelques vi-
goureuses femmes aux poignets solides, tu te 
procureras des balais, des plumeaux, et tu appor-
teras tout cela au château demain. En même 
temps tâche dé dénicher une personne cjnvena-
b!e qui désormais demeurera au château, fera la 
cuisine, et servira .. la jeune demoiselle. Et main-
tenant, ne me regardes point ainsi, comme si tu 
voulais m'avaler avec te3 yeux !... 

A l'étonnement de Riedel avait subitement 
succédé une vive joie. 

La personne convenable il l'avait, en effet, 
.trouvée depuis longtemps. 

Comme le maître, le valet avait, lui aussi, se3 
petits secrets. 

En poussant un violent cri de joie qu'il ne put 
entièrement étouffer, Riedel s'enfuit comme un 
fou. Mais la vois de son maître lui cria : 

(isuwre). 
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M. G. Charmes, député républicaio, écrit an 
Journal des Débats : 

« J'arrive directement de Tripoli, et je puis 
dire ce que j'y ai vu. La surexcitation qui rè-
gne dans cette ville, les préparatifs belliqueux 
qui s'y font chaque jour, les bruits qui y cir-
culent, les espérances folles qu'on y nourrit 
constituent un danger de premier ordre, dont 
il y aurait plus que de l'imprévoyance à ne 
pas se préoccuper. 

» On a nié tout l'hiver le péril que nous fai-
saient courir les entreprises de l'armée égyp-
tienne ; on s'est obstiné à garder vis-à-vis de 
cette armée ainsi que le Livre Jaune le cons-
tate à chaque page, une « attitude bienveil-
lante : » qu'en est-il résulté ? La ruine totale, 
et peut-être définitive, de notre influence en 
Egypte. Plaise au ciel qu'une imprévoyance du 
même genre n'amène pas en Tunisie des mal-
heurs aussi graves et non moins irréparables ! 

» Je puis affirmer, pour l'avoir constaté de 
mes yeux, qu'il y a en ce moment en Tripoli-
taine un corps turc de plus de 15,000 hommes, 
imparfaitement habillé et nourri, mais admi-
rablement armé et composé de soldats excel-
lents. Cette armée comprend 13,050 hommes 
d'infanterie, 1,060 hommes d'artillerie, 240 
hommes du génie et 1,100 cavaliers; soit au 
total 15,450 hommes qui forment une force des 
plus respectables. Elle est commandée par deux 
généraux de brigade, ou livas, et par un férik, 
un général de division, lequel ne cesse d'an-
noncer aux Arabes qu'il va marcher à leur tête 
et pénétrer avec eux en Tunisie. 

» D'immenses bastions, remplis de canons 
Krupp, ont été élevés à Tripoli. L'aspect de la 
ville, surtout lorsqu'on vient de parcourir les 
paisibles et charmantes petites cités tunisien-
nes, est des plus effrayants ; on se sent eu pays 
ennemi, ou plutôt en pays barbare ; à chaque 
instant, les rues de la ville sont encombrées 
de manifestations tumultueuses ; des centaines 
d'Arabes, conduits par des marabouts fanati-
ques, marchant au son delà musique militaire 
et l'étendar vert déployé, traînent des canons 
ou transportent des carabines dans les arse-
naux en poussant des cris féroces : — « Mort 
aux chrétiens ! — Que Dieu donne la victoire 
au sultan ! — Périssent les Français ! » sont 
les exclamations qui retentissent sans cesse 
aux oreilles. Il est impossible de faire un pas 
sans se heurter à des démonstrations sauvages 
dont l'écho, par malheur, s'étend jusqu'au fond 
de la Tunisie et de l'Algérie. » 

L'ARMÉE COLONIALE 

La presse ministérielle n'est pas la dernière à 
constater l'insuffisance de l'administration mili-
taire eu face des éventualités de la politique ex-
térieure. 

Ainsi, -le XIXe Siècle, qui est loin d'en vou-
loir au général Billot et aux députés de la ma-
jorité, se demande à quoi songent les ministres 
et les commissions compétentes qui laissent en 
suspens les projets d'organisation d'une armée 
coloniale. « Oui, s'écrie l'organe de M. About, 
oui, l'Angleterre, dont la puissance militaire a 
toujours été inférieure à la nôtre, l'Angleterre, 
avec sa petite armée, peut aisément pourvoira 
toutes les éventualitésd'une campagne d'Egypte; 
et nous, qui nous vantons de porter 1,200,000 
hommes, en huit jours, sur tel ou tel point 
de nos frontières, nous aurions à surmonter les 
plus absurdes et les plus pénibles embarras du 
monde, si nous prenions le parti de former on 
corps de 20,000 hommes à destination des 
bords du Nil. Il faudrait recommencer ce qui a 
été fait pour la Tunisie, parce qu'il n'y a pas 
moyeD de faire autrement, prendre de ci, de là, 
des quatrièmes bataillon ou même de simples 
compagnies, et recruter notre corps expédition-
naire par fractions infinitésimales dans toutes les 
garnisons des quatre-vingt-dix départements. 
Et l'opération serait rendue d'autant plus difficile 
que l'occupation de Tunisie nous absorbe une 
trentaine de mille hommes qui, normalement, 
devraient être en France. Ainsi pour l'Angleter-
re, rien n'est plus simpleque d'envoyer un corps 
expéditionnaire en Egypte ; sur un ordre do 
ministre de la guerre, Sir Garnett Woolseley, 
ou tout autre général, n'a qu'à partir avec sa 
petite armée qui est toute prêie. Chez nous, 
rien n'est plus compliqué. Et cependant, c'est 
nous qui devrions, du canal de Suez jusqu'au 
détroit de Gibraltar, veiller sur ld paix de l'A-
frique. Est-ceque nous resterons longtemps dans 
cette situation d'infériorité presque ridicule ? » 

Ce qu'il y a de curieux, c'est qu'à Londres on-
croit aussi que la France fait des préparatifs mi-
litaires en vue d'une action possible en Egypte. 
L'article du XIX* Siècle prouve que nos voi-

sins sont dans l'erreur. On ne fera rien du côté 
de l'Egypte qu'avec l'agrément du Parlement et 
il ne parait guère jusqu'à présent qu'au Palais-
Bourbon plus qu'au Luxembourg,on ne se mon-
tre désireux de se compromettre dans une aven-
ture aussi délicate. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du 29 juin. 
L'ordre dn jour appelle la discussion sur la prise 

en considération de la proposition de M. Delattre, 
concernant l'église du Sacré-Cœur de Montmartre. 

M. Goblet, ministre de l'intérieur, rappelle 
qu'il a voté contre la loi du 24 juillet 1873 qui était 
un acte de provocption et de violation manifeste de 
notre droit public. Mais les terrains ont été achetés 
et payés; ils appartiennent aujourd'hui légitime-
ment à une personne qui ne peut en être dépossé-
dée que conformément à la loi. Des souscriptions 
et des donations out été recueillies pour une desti-
nation prévue dans la loi et devaient être restituées 
en cas d'expropriation. Ce n'est pas une question 
d'équité : c'est une question de droit, et l'expropria-
tion de ces terrains et de ces constructions ne pour-
rait avoir lieu parce qu'il n'y a pas d'utilité publi-
que. 

On se préoccupe à juste titre de voir élever un 
édifice qui a été considéré par l'Assemblée nationale 
comme un acte d'amende honorable qu'elle n'avait 
pas qualité pour faire au nom de la France; mais 
il n'est pas à craindre que cette église soit prompte-
ment achevée. Qainze millions ont déjà été em-
ployés en fouilles et en substructions. On sera em-
barrassé de trouver de nouvelles ressources pour la 
construction et c'est à ce moment qu'on propose de 
décharger l'archevêché de celte entreprise, et de lui 
verser les quinze millions déjà dépensés dont il 
saura faire usage pour des œuvres de propagande 
bien autrement efficace. 

L'orateur conclut au rejet de la prise en consi-
dération. 

M. Massip, rapporteur, dit que la commission a 
surtout examiné la question au point de vue moral, 
laissant le côté juridique à la commission spéciale. 
11 soutient la prise en considération. 

M. Clemenceau dit qu'on peut, dans tous les cas, 
abroger purement et simplement la loi de 1873 
sans autre affectation spéciale do terrain. Dans celte 
situation la France ne sera plus vouée au Sacré-
Cœur; l'œuvée de l'Assemblée sera répudiée. El si 
c'est une société civile qui construit, on trouvera 
le décret de 1812 qui ne permet pas de bâtir une 
église sans autorisation de l'Etat. Si c'est l'arche-
vêque qui construit, l'article 73 du Concordat lui 
interdit la possession d'édifices religieux. 

La prise en considération est adoptée par 281 
voix contre 206. 

L'ordre du jour appelle la première délibération 
sur le projet de loi relatif à l'assimilation au grade 
de capitaine de frégate, de divers gracies dans la 
marine. L'urgence est déclarée. 

M. de Larochefoucauld-Bisaccia combat le projet 
de loi. 

M. l'amiral Jauréguiberry, ministre de la marine, 
défend le projet qui, à son avis, présente de nom-
breux avantages; et l'assimilation sera, affirme-t-il, 
accueillie avec applaudissements dans la marine 
tout entière. 

M. Farcy croit, au contraire, que les officiers de 
vaisseau protestent contre la loi et la considèrent 
comme funeste à la marine. 

M. Lavieille dit qu'il y a dans l s corps auxiliai-
res de la marine, " au point de vue des grades, des 
anomalies qui créent des situations fausses et contre 
lesquelles on a depuis longtemps protesté. 

On doit féliciter le ministre de les faire dispa-
raître. 

Les articles 1, 2 et 3, ainsi que l'ensemble de la 
loi sont adoplés. 

L'ordre du jour appelle ta deuxième délibéra-
tion sur le projet de loi concernant les ventes judi-
ciaires d'immeubles. 

Le projet de loi est adopté. 
La Chambre prend ensuite en considération la 

proposition de M. Pierre Alype, relative aux pen-
sions des fonctionnaires créoles, et la proposition de 
M. Labuze relative à une nouvelle organisation des 
conseils de fabrique. 

L'ordre du jour appelle la deuxième délibération 
sur le projet de loi relatif à la naturalisation et au 
séjour-des étrangers en France. 

M. Duciaud soutient un amendaient tendant 
à ce que l'expulsion des étrangers condamnés ne 
puisse avoir lieu qu'en cas de condamnation par 
jugement contradictoire ou devenu définitif. 

L'amendement est repoussé après discussion, 
puis les deux premiers paragraphes de l'article 1er 

sont successivement ajoptés. 
Les mots « ou qui aura le caractère de réfugié 

politiqne » sont ensuite mis aux voix et à la majo-
rité de 216 voix contre 164 ne sont pas adoptés. 

M. Dubost, sur le paragraphe 3, propose de sup-
primer l'avis du Conseil d'Etat ,qui est prévu pour 
le cas d'expulsion que le gouvernement veut pro-
longer au delà de deux mois. 

Cet amendement est adopté. 
Un autre amendement de M. des Roys, interdi-

sant le séjour sur le territoire de la République à 
tout individu né Français et exhibant sa qualité 

d'étranger pour échapper au service militaire, est 
adopté. 

L'ensemble du projet est adopté. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET FAITS DIVERS. 

UQ correspondant nous fait... l'honneur de 
BOUS adresser une dénonciation en règle contre 
un hoûorable instituteur communal du départe-
ment, en ayant soin de n'indiquer ni son nom, 
ni le lieu de sa résidence. 

Ce sont là des précautions que nous n'aimons 
pas. L'anonyme est une arme déloyale, et en 
adressant sa missive au Journal du Lot, le 
correspondant sans nom s'est trompé de porte. 

MAIRIE DE CAHORS. 

Le Maire de la ville de Cahors a l'honneur 
d'informer ses concitoyens que l'ouverture des 
inventaires (lr0 partie) des plantations de tabac 
de la- commune de Cahors, est fixée au 10 juillet 
1882. 

Les personnes qui se livrent à cette culture 
devront pour cette époque : 

1° Placer sur chaque pièce les étiquettes qui 
leur ont été remises ; 

, 2° Marquer par un jalon la place de chaque 
pied manquant de leur culture; 

3° Veiller à ce qu'il n'existe pas sur leurs 
plantations des plantes intercalaires ; 

4° Assister aux opérations du service. 
Cahors, le 1er juillet 1882. 

LE MAIRE, 

Signé : P.-F. SIRECH. 

CONDAMNATION DE DEUX BOULANGERS. 

Les boulangers D. et B. ont été condamnés 
samedi dernier, le premier pour détention et 
usage de faux poids, à 16 fr. d'amende, il 
s'agissait d'un poids de deux hectogrammes au-
quel il manquait l'anneau et le plomb, soit 22 
grammes. 

Le second pour tromperie sur la quantité de 
la chose vendue, à 50 fr. d'amende, insertion 
dans les journaux de la localité et affichage dans 
les lieux ordinaires ; il s'agissait d'un pain de 
deux kilog. ayant un déficit de 250 grammes. 

Les prétentions du sieur B., soutenant que 
son client voulait du pain bien cuit, n'ont pas 
été admises par le tribunal. 

Les prescriptions relatives au poids des pains 
étant d'ordre public, il ne peut y être dérogé 
valablement par les conventions des particuliers, 
d'après on arrêt de la cour de cassation du 19 
juillet 1841. 

Un déficit dans le poids des pains ne peut être 
excosé, sous prétexte que les pratiques exigeant 
du pain très cuit, tolèrent et approuvent le dé-
ficit. (Arrêt de la Cour de cassation du 7 sep-
tembre 1844.) 

PROCÈS-VERBAUX CONTRE DES BOUCHERS. 

1° Contre la nommée T., bouchère, pour 
vente au-dessus de la taxe. 

2° Contre la nommée F., bouchère, pour 
colportage de la viande. 

3° Contre le nommé D., boucher, pour vente 
au-dessus dessus -de la taxe. 

4U Contre quatre individus pour avoir abattu 
un bœuf ailleurs que dans l'abattoir public. 

■ * * * 
Des procès-verbaux ont également été 

dressés : 
1° Contre le nommé G., maçon, pour ivresse 

publique et manifeste. 
2° Contre le nommé D., poor n'avoir pas 

présenté son registre au bureau de police. 
3° Coutre la nommée M., débitante, pour 

n'avoir pas fait la déclaration prescrite par la 
loi du 1T juillet 1880. 

4° Contre les nommées B. et M., pour vidan-
ge sans autorisation et en plein jour. 

5° Contre les r.ommés C. et R., pour dépôt 
de matériaux sur la voie publique sans autori-
sation. 

6° Contre la femme L., pour vol de dix 
chemises d'homme, une de femme et une ser-
viette. 

Les affaires do tribunal de simple police et 
les procès-verbaux nous sont d'ordinaire com-

muniqués par M. le chef de police, auquel nous 
adressons nos remerciements pour le soin qu'il 
veut bien se donner à cet égard. Mais il nous 
semble qu'un grave inconvénient résulte du fait 
de ne donner que l'initiale du nom des con-
damnés. Il peut très bien se faire que le nom de 
plusieurs bouchers ou boulangers de la ville 
commence par la même lettre, et on comprend, 
dès lors, combien il est injuste que tel commer-
çant consciencieux puisse être soupçonné et 
confondu avec celui qui commet les fraudes. Il 
est nécessaire que le nom des contrevenants soit 
donné tout au long. Ce sera un excellent 
moyen de les rendre plus scrupuleux. 

Les nommés Gonnin Etienne, âgé de 38 ans, 
et Lhomme Constant, âgé de "22 ans, sans do-
micile fixe, ont été arrêtés sous l'inculpatioo de 
mendicité et vagabondage, l'un et l'autre ont 
déjà subi plusieurs condamnations. 

TRAIN DE PLAISIR 

A l'occasion de la fête nationale du 14 juillet, 
la compagnie du Chemin de fer d'Orléans va 
mettre un train de plaisir à la disposition des 
populations des départements du Lot, du Lot-
et-Garonne et de la Dordogne, pour leur per-
mettre de se rendre à Paris. 

Ce traiu partira : * 
d'Ageo, le samedi 8 juillet, à 6 h. 55 du soir, 
de Villeneuve-s.-Lot id. à 7 h. » du soir, 
de Cahors id. à 5 b. 45 du soir, 
de Périgueux, le dimanche 9 
juillet, à 12 h. 5 du mat. 

Et des statious intermédiaires jusqu'à La 
Coquille inclusivement. 

Les prix sont ainsi fixés : 
D'Agen, Cahors, Villeneuve-sur-Lot : 

2e classe, 45 fr. 
3e classe, 32 fr. 

De Périgueux : 
2' classe, 36 fr. 
3e classe, 25 fr. 

Au retour, le départ de Paris aura lieu le 
dimanche 16 juillet, à 1 h. du soir. 

L'examen pour le certificat d'aptitude à l'en-
seignement de la gymnastique dans- les lycées, 
collèges et écoles primaires aura lieu au chef-
lieu de l'académie de Toulouse, le lundi 17 
juillet, à 8 heures du malin, au lycée de Tou-

/ louse. 
Les candidats sont invités à envoyer sans re-

tard, leur demande d'inscription sur feuille tim-
brée, à M. le recteur de l'académie. 

Dimanche dernier, vers les 5 heures du soir, 
un meurtre et une tentative de meurtre ont été 
commis, dans la commune de Nnzéjouls, canton 
de Catus, sur la personne de la nommée Boole-
ron (Mélanie), veuve Chapelle, cambusière, et 
sur celle du nommé Bonnemain (Jean-Baptiste), 
terrassier, par un jeune homme de 22 ans, la 
sieur Lafon (Silvain), terrassier, originaire de 
Najac (Aveyron), dans les circonstances sui-
vantes : 

La veuve Chapelle, chez qui le sieur Lafon 
prenait sa pension, avait, on ne sait comment, 
en sa possession un bon de travail appartenant 
à ce dernier. Dimanche au soir, vers cinq heu-
res, Lafon rentra dans la cambuse de la veuve 
Chapelle, et lui réclama où le bon où l'argent 
représentant la différence entre la valeur de ce 
bon et le prix de sa pension. La femme Cha-
pelle était assise dans sa cuisine en train d'éplu-
cher des pommes de terre. A ses côtés se trou-
vait assis le sieur Bonnemain. Elle répondit à 
Lafon qu'ils régleraient tout cela le lendemain. 

Lafon, sans demander d'autres explications, 
sortit de sa poche un revolver à six coups et le 
déchargea deux fois sur la veuve Chapelle. La 
première balle frappa celle-ci à la pommette de 
la joue gauche et traversa de part en part l'os 
maxillaire supérieur. La seconde l'atteignit an 
crâne et éroda l'os pariétal gauche. 

Bonnemain s'élança sur le meurtier qui fit feu 
sur lui à bout portant ; la balle heureusement 
ne fit que l'effleurer et Bonnemain en fut quitte 
avec la perte delà blouse brûlée par la poudre. 
Il réussit, avec l'aide des sieurs Terrié, père et 
fils et Grelet, à se rendre maître du meurtier et 
à le terrasser. 

La justice se transporta, dans la nuit, sur les 
lieux et le sieur Lafon fût écroué à la maison 
d'arrêt. 
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Le conseil général de la Banque de France, a 
fixé le dividende des actions de la Banque, pour 
le premier semestre de 1882, à 165 fr. net. 

C'est aujourd'hui 1er juillet que les réservistes 
de la classe de 1872, passent dans l'armée ter-
ritoriale. 

Ils doivent se présenter à la gendarmerie 
pour retirer leurs livrets individuels, ainsi que 
les hommes de la classe de 1876 placés dans les 
services auxiliaires, et ceux de la portion de 
ladite classe passant dans la réserve active du 
1* juillet 1882. 

Par décret du 27 juin 1882, l'exécution des 
dispositions du décret du 2 juin 1882, qui a 
modifié les tares légales sur le sucre brut, est 
ajourné au 1er janvier 1883. 

Par décret du 26 juin 1882, est réduite à 
20 centimes, à partir du 1er août prochain, la 
taxe à percevoir par mot pour les télégrammes 
à destination de l'Espagne. 

Un décret rendu sur le rapport du ministre 
des postes et des télégraphes élève de 1,000 à 
2,000 francs, à partir du 1er juillet 1882, le 
maximum des quittances, factures, billets, trai-
tes et généralement les valeurs commerciales ou 
autres dont le gouvernemtnt est autorisé à faire 
effectuer le recouvrement par la poste. 

Noos lisons dans le Journal de Toulouse : 
Le département de la Haute-Garonne qui, 

jusqu'à ces dernières années, avait semblé échap-
per au fléau du phylloxéra qui sévissait sur les 
déparlements voisins, fait aujourd'hui cause 
commune avec eux. On y constate chaque jour 
de nouvelles vignes contaminées. 

Mardi dernier, le champ de foire de Valence-
d'Agen a été attristé par un grave accident : 

Un propriétaire des environs était sur le 
champ de foire à examiner une paire de boeufs 
qu'il voulait acheter. 

Pendant qu'il était derrière l'attelage, l'un de 
ces animaux lança un coup de pied qui vint 
atteindre l'acheteur à une jambe où il avait des 
varices. Les veines furent crevées et malgré tous 
les soins qui furent prodigués à ce malheureux, 
il expira quelques heures après. 

Revue Agricole 

Tous les agriculteurs ont eu plus ou moins à 
se plaindre de la cuscute, cette plante parasite 
qui est le plus terrible ennemi des prairies arti-
ficielles ; on sait qu'en s'enroulant autour des 
t;gesde la luzerne (vulgairement appelée sain-
foin dans notre pays), elle en cause souvent 
l'entière destruction. Le meilleur moyen de s'en 
préserver est certainement de semer de la graine 
bien décustutée par un criblage convenable. 
Mais si la cuscute a fait sou apparition, il faut 
se hâter de nettoyer soigneusement les places 
envahies, afiu qu'elle ne s'étende pas davantage. 
L'un des meilleurs moyens, et des plus simples, 
est le suivant, indiqué par M. Ponsard : Faire 
dissoudre 2 kilog. 500 grammes de sulfate de 
fer dans 100 litres d'eau et arroser les taches 
avec cette dissolution. Peu de temps après celte 
opération, on voit les filaments de cuscute 
noircir, et la plante disparaît. 

• * 
Dans sa réunion tenue le 17 juin, la section 

permanente de la commission supérieure du 
phylloxéra, sur l'avis favorable des conseils gé-
néraux et des comités de vigilance, a autorisé la 
culture des vignes américaines dans les arron-
dissements suivants : Figeac (Lot) ; Millaud et 
Saint-Affrique (Aveyron) ; xMontauban et Cas-
telsarrasio (Tarn-et-Garonne) : Poitiers, Ci-
vray et Mootmorillon (Vienne). 

La section permanente a aussi accordé des 
subventions à de nombreux syndicats formés 
pour le traitement des vignes par le sulfure de 
carbone ou le sulfocarbonate de potassium. 

* 
* * 

Les résultats mis en lumière par le Congrès 
vilicole de Draguignam, sont bien propres a 

rendre l'espoir aux viticulteurs. Il est mainte-
nant acquis que dans le Midi, les vignobles qui 
ne sont pas défendus par des insecticides sont en 
voie de reconstitution'rapide au moyen des vi-
gnes américaines. Le directeur du Journal de 
l'Agriculture, M. Barrai, juge compétent, et 
peu enclin à l'enthousiasme, va jusqu'à dire que 
dans quelques années la surface plantée en vignes 
sera plus considérable qu'avant l'invasion du 
phylloxéra. 

Mais en face d'un pareil mouvement, il est 
une question qui ne laisse pas que d'être em-
barrassante : où trouver assez de boolures pour 
suffire à uue consommation qui atteindra, dans 
certains déparlements, plusieurs centaines de 
millions de plants ? 

Les pépinières départementales, quelle que 
fût la bonne volonté de leurs administrateurs, 
resteraient bien au-dessous d'une pareille tâche. 
D'autre part, vu celle situation, les vendeurs 
de planis ne manqueront pas d'augmenter con-
sidérablement le prix de leur marchandise, sans 
parler des innombrables fraudes que commet-
tront des spéculateurs peu scrupuleux. Mais 
tous ces inconvénients seront évités si chaque 
propriétaire commence par planter un petit 
nombre de plants bien choisis, d'authenticité 
certaine, et qui, bien soignés, lui fourniront 
dans quelque temps le bois nécessaire à la re-
planlation de ses vignes. 

C'est pour parvenir à ce but que les pépiniè-
res départementales nous paraissent utiles et 
même nécessaires. Ces établissements auront la 
double mission, d'abord d'expérimenter les 
différents cépages résistants, au point de vue de 
leur adaptation au sol et au climat de la région ; 
en second lieu de livrer gratis, ou du moins à 
très bon marché, à chaque cultivateur, un cer-
tain nombre de plants offrant toutes les garan-
ties possibles de résistance et d'authenticité. 
C'est ainsi que nos vignobles pourront se recons-
tituer sûrement et à peu de frais. 

* 

Voici l'es vœux que la Sociélé agricole et in-
dustrielle du Lot a présentés à M. le ministre 
de l'agriculture : 

A. Dégrèvement de l'impôt foncier d'une 
manière générale. 

B. Suppression de l'impôt foncier des vignes 
atteintes par le phylloxéra. 

C. Exemption temporaire de l'impôt poor 
cinq années sur les vignobles reconstitués. 

D. Transport gratuit des insecticides. 
E. Subvention aux plantations américaines. 
C'est à peu près ce qu'on demande dans tous 

les pays vilicoles. L'unanimité de ces réclama-
tions prouve qu'elles sont urgentes et qu'on 
ne saurait trop tôt y faire droit. 

Bulletin commercial 

Céréales. — Prix par 100 kilog. — Blé, 
31 fr. 25. — Seigle, 20 fr. 50. — Orge, 20 
fr. 75. — Avoine, 21 fr. 50. 

Vins. — Pas de changements depuis une 
semaine. 

Bestiaux. — Prix du kilog. de viande sur 
pied au marché de la Villette : 
Boeufs, 1 fr. 24 à 1 fr. 66, suivant la qualité. 
Vaches, 1 fr. 14 à l fr.*56. id. 
Taureaux, 1 fr. 20 à 1 fr. 40. id. 
Veaux, 1 fr. 50 à 2 fr. 00. id. 
Moutons, 1 fr. 76 à 2 fr. 05. id. 
Porcs gras, 1 fr. 48 à 1 fr. 60. id. 

C..,.. 

CALENDRIER DU LOT. — Juillet. 
< s JOURS SAINTS FOIRKS. 

2 Oimaa. Vis. delà sieV. 

3 Lundi. s Martial. Monlcabrier, Bagnae. 

4 Mardi. s Florent. Lauzès, Sousceyrac, Frays-
sinet, Souillac. 

0 Mercr. s« Zoë. Puy-l'Evêque, Lentillac. 

6 Jeudi. Oct.de P. et P. Frayssinet-le-Gélat, St-Céré, 
Milhac, Payrac, Pinsac. 

7 Vend. se Irénée. Limogne, Marminiac. 

8 Samedi s« Elisabeth. Lacapelle-Marival, Cazillac. 

Lunaisons du mois de Juillet. 
© P. L. le 1er, à 6 h. 18 du malin. 
<!£ D. Q. le 7, à 10 h. 1 du soir. m N. L. le 18, à 7 h. il du matin. 
S) P. Q le 23, à 10 h. 27 du matin. 
®» P. L. le 30, à 2 h. 11 du soir. 

Les jours décroissent de 57 m. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 24 juin au 1" juillet 1882 

Naissances. 
Dupuy, Louis, Rivière du Pal. 
Arbouys, Georges (naturel), rue du Château, 19. 
Besombes, Madeleine, rue des Elus, 4. 
Pratoussy, Marie-Angèle, rue de la Préfecture, 6, 
Bach, Victor-Etienne-Charles-André, rue du 

Parc, 5. 
Deltheil, André, rue Brives, 5. 

Mariages. 

Vène, Louis-Jean-Pierre, et Renoux, Jeanne-
Laurence. 

Bénays, André, et Sibouleau, Marie. 

Décès. 

Lacoste, Sophie, s. p., 37 ans, rae Brives, 11. 
Merle, Augusline, s. p., 81 ans, grande rue La-

barre, 47. 
Cluzel, Marguerite, 1 mois, rue Ste-Barbe, 13. 
Michelet, Jean-François-Théophile-Honoré, né-

gociant, 27 ans, à Oabessut. 
Rouquet, Jean, mineur, 37 ans, célibataire, Hos-

pice. 
Arbouys, Georges, 8 jours, rue du Château, 19. 
Grelet, Marie, coulurière, 31 ans, rue Darnis, 10. 

ï>eraières IVouvelle» 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE CAHORS. 

L'affaire De Vernanl-Autefage est revenue 
aujourd'hui devant le tribunal correctionnel de 
Cahors. 

Me Laguerre, avocat du Patriote, a plaidé 
l'incompétence du tribunal. 

Le tribunal a passé outre et confirmé son ju-
gement du 17 juin. 

Le National et plusieurs autres journaux 
annoncent que le gouvernement anglaisa renou-
velé celte nuit au gouvernement français la pro-
position d'une intervention commune en Egypte. 
Le point que le Foreigo-Office se propose 
d'occuper est toujours Port Saïd. 

On ne croit pas que le ministre des affaires 
étrangères accueil e mieux celle nouvelle pro-
position que la première, et le bruit d'une 
alliance entre la France et l'Angleterre est abso-
lument controuvé. 

Paris, 30 juin, soir. 
Les bureaux des groupes de la gauche se sont 

réunis, hier soir, pour prendre une décision sur 
la question de la réforme judiciaire. Ils ont 
adopté la proposition de MM. Girard et Guillot 
amendée ainsi : « En attendant la promulga-
tion de la loi organique judiciaire, le gouverne-
ment est autorisé à procéder aux modifications 
nécessaires dans le personnel judiciaire. » 

La réunion a adopté un article additionnel 
de M. Desonnier, en vertu duquel le règlement 
d'administration publique déterminera le nombre 
des chambres et des conseillers. 

Saint-Pétersbourg. — Une mine de dyna-
mite a été découverte à Galchina sous les appar-
tements do tzar après son départ pour Pé-
terhoff. 

Les nouvelles d'Angleterre continuent à si-
gnaler le départ de navires poor la Méditerra-
née. 

Alexandrie. — Le khédive va mieux. • 
Ragheb a promis au consul autrichien de 

révoquer le préfet de police et le commandant 
de gendarmerie. 

Un télégramme de Constantinople dit que, 
hier, la conférence a examiné la motion an-
glaise concernant l'intervention de la Turquie 
en Egypte. La conférence désire entourer l'in-
tervention de garanties l'empêchant de dégéné-
rer en occupation, mais préservant les libertés et 
l'indépendance de l'Egypte. 

Paris, 30 juin, soir. 

La Chambre a adopté, dans sa séance d'hier, 
les projets de loi relatifs à un emprunt de la ville 
de Chambéry et à la création de ressources ex-
traordinaires dans les département du Cher et 
du Lot. 

La question du budget fait des progrès rapi-
des et on peut la regarder comme résolue dans 
le sens du vole, avant les vacances. 

DÉPÊCHES 
(Service spécial du Journal dn Loi). 

Paris, 1er juillet, 6 heures 17 m. soir, 
La nouvelle d'une alliauce offensive et dé-

fensive entre la France el l'Angleterre est fausse, 
mais il est possible qu'une entenie existe relati-
vement à une intervention en Egypte. 

6 heures 25. 

A la séance de la Chambre d'aujourd'hui, 
M. Ribol dépose le rapport général du budget. 

6 heures 30 va. 
Le bruit court que 'e gouvernement français 

aurait l'iniention de demander on crédit de 10 
millions, pour faire face aux événements pos-
sibles. 

6 heures 40 m. 

Ordre est donné à l'arsenal de Wolvich de 
préparer en 24 heures soixante-douze canons 
de siège.. 

Bourse de Paris. 
Cours du 1er juillet 

Rente 3 p. % 80.70 
— 3 p. % amortissable. 80.00 
— H p. % amort.nouveau. 00.00 
— 4 1/2 p. % 111.00 
— 5p. »/0 114 30 

CHRONIQUE FINANCIÈRE 

Paris, 29 Juin 18 82 

La spéculation est découragée, elle ne peut plus 
espérer une solution a bref délai delà question égyp-
tienne, el la forte baisse subie par l'ensemble des 
valeurs depuis le commencement du mois lui impo-
se de lourds sacrifices; elle allège ses positions et 
n'entame pas d'affaires nouvelles. Rien d'étonnant 
que, dans ces conditions, la baisse fasse chaque jour 
de nouveaux progrès, le 5 0/0 a fléchi à 113.95 le 
3 0/o à 80.1J0, l'Amortissabie à 81.90. 

La Banque de France est restée ferme à 5.150, 
les autres institutions de Crédit sont en réaction 
lus ou moins forte; la Banque ottomane est retom-
ée au-dessous de 7 60. 

« On n'abuse guère do publicité quand il s'agit Uv 
épandre des bienfaits. » — LA ROCHEFOUCAULT. 

SANTÉ A TOUS 
ADULTES & ENFANTS 

rendue sans médecine, sans purges et sans frais, par 
la délicieuse farine de Santé, dite : 

RE V ALEBGÏÈRE 
Du BARRY, de Londres. 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phthisie, 
dyssenterie, glaires, iïalus, aigreurs, acidités, pituites, 
phlegmes, nausées, renvois, vomissements, mémo en 
grossesse, diarrhée, coliques, toux, asthme, étourdis-
sements, bruits dans la tête et les-oreilles, oppression, 
langueurs, congestion, névralgie, laryngite, névrose, 
dartres, éruptions, insomnies, mélancolie, faiblesse, 
épuisement, paralysie, anémie, chlorose, rhumatisme, 
goutte, tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie, foie, reins, intestins, mu-
queuse, cerveau et sang; toute irritation et toute odeur 
fiévreuse en se levant. Aux personnes phthisiques, 
étiques ou rachitiqnes elle convient mieux que l'huilo 
de foie de morue. — 35 ans de succès, 100,000 cures 
y compris celles de Madame la duchesse de Castelsluart, 
le duc de Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
lord Stuart de Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur 
professeur Dédé, Sa Sainteté feu le Pape Pie IX, Sa 
Majesté feu l'Empereur Nicolas de Russie, olc. Kilo 
est également le meilleur aliment pour élever les en-
fants dès leur naissance. » 

Cure N° 98,714 : Depuis des années je souffrais de 
. manque d'appétit, mauvaise digestion ; affection du 

cœur, dos reins et de la vessie, irritation nerveuse et 
mélancolie ; tous ces maux ont disparu sous l'heureuse 
influence de votre divine Revalescière. LÉON PEY-

CLET, Instituteur à Eynanças (Haute-Vienne). 

No 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit ans 
de dyspepsie, de gastralgie, de souffrances de l'estomac, 
des nerfs, faiblesses et sueurs nocturnes. k 

Cure No 99,62o. — Avignon. La Revalescière du 
Barry ma guérie à l'âge de 61 ans d'épouvantables 
souffrances de vingt ans, d'oppressions les plus terri-
bles, à ne plus pouvoir faire aucun mouvement, ni 
m'habiller, ni me déshabiller, avec des maux d'estomac 
jour et nuit et des insomnies horribles. — BORREL, 

née Carbonnetty, rue du Balai, 11. * 

Cure No 100,180. — Ma petîte Marie, chétive, frêle 
et délicate dès sa naissance, ne prospérant pas avec 
le lait de nourrice je lui ai fait prendre sur le conseil 
du Médecin, la Revalescière qui l'a rendue fraîche, 
rose et magnifique de Santé. J. G. DE MONTANAY, 

41, rue Condorcet, Paris, 4,. Juillet 1880. 
Quatre fois plus nourrissante que la viande elle 

économise encore Su fois son prix en médecines. En 
boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 23 ; 1/2 kjl,, 4 fr. ; 1 kil., 7 fr.; 
2 kil., 1\2, 16 fr. ; 6 kil., 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. Aussi 
«LA REVALESCIÈRE CHOCOLATÉE,» en boites aux mêmes 
prix. Elle rend appétit, bonne digestion et sommeil 
rafraîchissant aux personnes les plus agitées. BISCUITS 

DE REVALESCIÈRE, aliment très agréable et commode 
aux bureaux, comme goûter et souper, et en voyage : 
en boîtes de 4, 7, 16 et 36 fr. — Envoi franco dans 
toutes les Gares contre bon de poste. — Dépôt à 
Cahors, chez M. VINEL. droguiste, et partout chez les 
bons pharmaciens et épiciers. — Du BARRY et C>? 
(limited), 8, rue Castiglione, Paris. 
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REVUE BRITANNIQUE, sommaire de la livrai-
son du 29 Juin, 1802.— Cuirassés el non-Cui-
rassés, canons el cahbrets. — Une nouvelle voie 
ferrée en amériqne. —Les œufs dans l'alimenta-
tion. — Don Juan Ténorio, drame en deux parties 
—tLa Bataille de Boulogne ou comment Calais est 
redevenu Anglais. — La Diplomatie Française en 
syrie. — Poètes-Paysans Russes. — Poésies. — 
Correspondances de la revue britanique. — Nouvel-
les des sciences, de la litéralure, des beaux-art?, du 
commerce, etc., etc. — Correspondance d'Orient. 
— Correspondance d'Allemagne. — Correspondance 
d'Amérique. — Correspondance d'Italie. —Corres-
pondance do Londres, — Chronique et bulletin Bi-
bliographique. 

(iuillemin. — Bureaux à la librairie HACHETTE et 
Cic, 79, boulevard Saint-Germain, à Paris. 

JOURNAL D'AGRICULTURE PRATIQUE, som-
maire du numéro du 26. 29 Juin 1882. — A. de 
Céris. Chronique agricole. — E. Chesnel. Concours 
régional de Saint-lôf —• L. Léouzon. Transforma-
lion du sol arable en prairie. — J -A. Grandvoinet 
Charrue tourne-oreille, dite dauphinoise, — Roma-
ne! du Caillaud. Spinovitis Davidi et Vitis romaneti. 
— J. Sabatier. C. Girard. Bibliographie. — Partie 
officielle. Règlement d'administration publique sur 
la police sanitaire des animaux. — Correspondance. 
— B. Durand. Revue commerciale et prix courant 
des denrées agricoles. — Cours de la Bourse. — 
Bureaux rue Jacob, 26, à Paris. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommaire 
de la 500e livraison 1er juillet 1882. TEXTE : Le tam-
bour du Royal-Auvergne, par Louis Rousselet. — 
L'heure du dîner, par H. Norval. — Le Saint-Go-
Ihard, par Paul Pelet —La Mouche, par Mm« Bar-
bé. — L'École polytechnique, par Gaston Larivère. 
— Le passage de Vénus sur le soleil, par Albert 
Lévy. — Dessins : Poirson, Mesnel, F. Régamey, 

LE TOUR DU MONDE. Nouveau journal de 
voyages Sommaire de la 1121° livraison (00 Juin 
lb82). — Excursion au Samourzakan el en Abka-
sie, par Mme Cirla Serena. — 1881. — Texte et 
dessins inédits. — Onze gravures de Taylor, Y. 
Pranishnikoff, P. Langlois et D. Lancelot, avec une 
Revue géographique par MM. C. Miunoir el H. 
Dnveyrier. — Bureaux à la librairie Hachette et 
Cie, boulevard Saint-Germain, 79, à Paris. 

Frlisse extraordinaire 
Pour Ï8 francs on reçoit franco à domicile : 
1° Le nouveau dictionnaire de lioursin, 86V pa-

ges à 2 colonnes ; 
2° Une jolie chaine de montre avec médai.lon ; 
3° Une montre à remontoir. Cette montre en 

simili-argent inoxidable, est solide, élégante, mar-
che bien, se/emonte sans clef, produit l'effet d'une 
montre de 100 francs. C'est un modèle nouveau 
couronné et breveté au récent concours d'horloge-
rie. La chaine également en simili-agent inoxida-
ble, produit IVffej et la durée d'une chaine de 30 
francs. Les deux objets sont renfermés dons un jol 
écrin garni de soie. 

Adresser mandat-poste de 18 fr. à M. Ferrand 
éditeur, rue-Morand, 9, à Besançon Doubs). 

Pose de Dents et Dentiers d'après les meil-
leurs systèmes américains, anglais oi français, 
tes seuls adoptés par les premières maisons de 
Paris et do Londres. 20 Ans de Succès. 

AUDOUARD 
EX-PROFESSEUR DE PROTHÈSE ET DE CHIRURGIE 

> DENTAIRES, À, PARIS-

Lauréat de l'Académie Nationale 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Du Lycée de Cahora et fies principaux établissements 

d'Education du Lot et de la Cprrèze 

Boulevard Sud,n° 3, à CAHORS, tous les mois du 1er au 8. 
Faubourg Leclerc, n° 16, à BRIVE, du 9 au 30 

de chaque mois. 

Adresser les demandes de Directeurs divi-
sionnaires et d'Inspecteurs à M. l'Inspecteur 
délégué de la Compagnie La Ville de Lyon, 
hôtel des Ambassadeurs, à Cahors. 

21 RÉCOMPENSES 
1«» PRIX 

MÉDAILLES ARGENT & OR 

6 et Diplômes d'Honneur $ 

DELICIEUSE LIQUEUR DE PIN 

DITE 

Avis. 

Nous prions nos abonnés en relard de 
vouloir bien nous couvrir au plus tôt avec 
un mandat sur la poste. 

LA VILLE DE LYON 
COMPAGNIE .ANONYME D'ASSURANCES, A PRIMES 

FIXES, CONTRE L'INCENDIE . 

(En formation.) 

Capital : DOUZE MILLIONS. 

Siège social et Direction générale : rue de la 
République, 83, à LYON. 

Cette Compagnie demande à Cahors un di-
recteur divisionnaire jouissant d'une grande 
considération et pouvant offrir de très sérieu-
ses références. 

Les journaux compétents apprécient de la 
manière la plus favorable la création de cette 
nouvelle Compagnie, fondée avec le concours 
des membres les plus influents de la majorité 
républicaine, sous le patronage des plus forts 
assureurs de Paris et de Lyon et des plus 
grandes notabilités lyonnaises. 

ÉLIXIR DES VOSGES 
-, TONIQUE ET HYGIÉNIQUE. 

MEDAILLE D'OR 

FOURGEAUD & LACOSTE 
s PÉRIGUEUX 

Cette liqueur se recommande par ses propriétés 
balsamiques et stomachiques; étendue d'eau, 
elle remplace avantageusement, le Sirop de ?'.n, 
dont elle renferme les^rincipes actifs. 

Dépôts dans les principaux établissements. 

%OAW,eVU 8a#&J' G^R0T 
// 'ojvjdant pas les Plumes, n. 'épaississant pas. 
MÉDAILLE D'OR,Ma .Chez tous les Papetiers. 

ÉLÉGANCE — PLUS DE DOS RONDS 

avec les 

UETELLES 
SOUTIEN 

IE\ 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au SJos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous i«tv>'« / * 1 — 

W^B* çeux qui en fonl usage-
Prix suivant qualité : 3, 5, V.50 et 1© fr. 

Seul dépôt chez : S. L ARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Cahors 
O Machines à coudre de tous systèmes, garanties sur facture. 

MERCERIE, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOYAGE- ETC. 

BULLETIN DES HALLES 
FONOÉ EN 1846 

JOURNAL QUOTIDIEN, PUBLIÉ LE SOIR APRÈS LA BOURSE DE PARIS 
BUREAUX : 29, Rue de Viarmes, 29, — PARIS 

Cote officielle et cours commerciaux de Paris ; dépêches télégraphiques et corres-
pondancfs particulières des principaux marchés français et étrangers. 

Dépêches chaque jour de Lille, Berlin, Stettin, Hambourg, etc. ; dépêches chaque 
semainede Celte, Bèziers, Pézenas, etc. 

Revue de la semaine chaque samedi. 

Farines, Grains, Huiles, Pétroles, Alcools, vins, Sucres, Mélasses, Suifs, 
Fourrages, Bestiaux, Viandes, Beurres, Œufs, Fromages. 

TARIF D'ABONNEMENT POUR LA FRANCE : 
Edition (A), 7 numéros par semaine 36 fr. 20 fr. J1 fr. 

— (B), 3 — ' — 28— 15- 8 — 
_ vo),2 — - < 20— il- 6-
— (D), 1 — — 12— 7— 4 — 

Envoi gratis fendant huit jours à titre d'essai. 

Pour s'abonner envoyer mandat-pos(6, ou valeur sur Palis, 

Paris, 14, rue Saint-Lazare. 

« ENTREPOT DE VINAIGRES D'ORLÉANS 
ROUGES et BLANCS à BASE de VIN, GARANTIS TRÈS-LIMPIDES et de BONNE CONSERVATION 

COUSTILLAS J EUNE 
Maison de gros, place Franclieville — PÉRIGUEUX 

Au moment de la grande consommation des VINAIGRES, l'acheteur a tout 
intérêt à se procurer de la marchandise de qualité vraiment supérieure, 
limpide et de conserve, en un mot des Vinaigres supérieurs à base de 
vin; consignataire des principales fabriques de France, je viens me mettre 
à votre disposition pour vos approvisionnements de vinaigres de qualité su-
périeure. 

Envoi franco des Tarifs ; prix et conditions de vente sur demande. 
Entrepôt et Consignation de Sucres brut, Sucre de Maïs, Genièvre, Raisins secs 

et tous produits pour boissons économiques. 

SEUL DÉPOSITAIRE A PÉRIGUEUX 
Du Coco de Caiabre et Cerisette, boisson hygiénique à 1 centime 

le litre; de la Teinture française pour la coloration des vins,' Vins 
factices de raisins secs, Piquettes (produit garanti sans fuchsine et sans 
aniline. 

VENTE EXCLUSIVE AU COMMERCE 

COUSTILLAS Jeune, PLACE FRANCHEVILLE — PÉRIGUETJX. 

J'offre à tout acheteur de 1 fut de vinaigre la manière sûre et pratique 
de fabriquer le vin et la piquette de ménage avec les raisins secs. ^ 

LE COMPTOIR INTERNATIONAL 
DE COMMISSION 

ANGl.'O-FU.-lNCO-BEt.GE 
8, Boulevard Bonne-Nouvelle, 8 

Paris 
Achète el vend à commission pour le 

compte de ses commetlanls toutes spèces 
de marchandises. 

Il reçoit à litre d'intermédiaire les de-
mandes d'ouvertures de crédit et escompte 
les effets au Commerce à l'industrie el à 
l'Agriculture. 

Recouvrement d'effets de commerce, 
mandats, factures, elc. 

Négociations et Opérations industrielles 
et commerciales. 

Agi nis correspondants demandes partout. 
Ecrire au Directeur. ■ 

DÉS COMMUNES DU LOT de SI. 
L. COMBARIEU archiviste départe-
mental. Statistique, géographique 
historique, archéologique, géologi-
queetc. avec carte du département. 

5 fr. chez les Libraires ou au Bureau du Journal du Lot, 5 f. 50 
par la Poste. 

CRÉDIT DE EUAIOEI 
Société anonyme : Capital 75 Millions 

Siège social : 18-17, rue de Londres,PARIS j 
Le CRÉDIT DE FRANCE reçoit les Titres 

en Dépôt, enSaisse les Coupons, exécuta les 
Ordres de Bourse sans commission, ouvre des 
Crédits sur garanties, délivre Chèques et 
Lettres de Crédit sur tous pays. 

!i reçoit les Dépôts d'argent el délivre des 
BJIÏS décaisse à Echéance Fixe, an porteur 
ira no niu.uifs, au gré des demandeurs, par commues 
le 100, 500, 1,000, 5,000, 10,000 et 
20,000 francs, avec coupons d'intérêts payables 
par trimestre, à tous ses guichets. 

L'Intérêt sur les Dépôts de Fonda est fixé 
comme suit : 

5% Sur les dépOts à 2 ans et au-delà ; 
4% id. de laa à 23 mois; 
3% id. de 6àll mois; 
2 % id. remlioursab. à rue dans Ie3 Succursales; 
1% >Si id. remboursables à Tue au Siège sacial. 

leMONITEUR^YÂLEURSàLOTB 
Organe financier du Crédit de Franco 

PARAIT TOL'S LES DIMANCHES 
Il publie Ins Cours de la Bourse, une Revue des 

Valeurs cotées et la Liste officielle de tous les tirages. 
ABONNEMENT i 

Pour la France el l'Étranger : Un Franc PAR AN. 

Î60,000 ABONNÉS 
On s'abonne hParis.au Siège Social ; en province, 

aux Succursales et dans tous les bureaux de Poste 
■3 

iwm m PDRDEAUX 
Ancienne el importante, demandé des 
représentants pour le placement des 
vins et speritueux. S'adresser à SI. 
MOURGUES, à Bordeaux, Cours d Al-
sace et Lorraine, Î01. lapide de repré-
senter, si on ne peut fournir de bonnes 
références. 

par la poste. 

DU LOT, la plus complète qui' existe, indiquant 
tous les chemins de fer en projet ou en construc-
tion : — 75 cent, chez les Libraires et au Bureau du 
Journal du Lot. — 1 fr. par la Poste. 

pour servir à l'histoire DES ETATS PROVINCIAUX 
DU QUERCY par M-J. BAUDEL, Censeur au Lycée de 
Marseille. — 1 fr. au bureau du Journal du Lot, 
I fr. »0 par la poste. 

OFFICIEL DES DISTANCES de clia pie 
Commune au chef-lieux du canton, de l'ar-
rondissement et du département, dressé en 
exéc. de l'art. 93 du régi, du lSjuin 1811.— 
"1 fr- au Bureau du Journal du Lot. — 1 f.iO 

AUX ETATS GÉNÉRAUX DE 1T.8».— 
Assemblées des sénéchaussées, procès-
verbal des siances —Liste Complète des 
députés, par SI. L- COMBARIEU, archiviste 
départemental. 48 exemplaires à vendre : 

7 fr. au Bureau du Journal du Lot, 7 fr. 50 par la poslc. 

] KT SES SEIGNEURS du X» siècle an XIV 

siècle par SIM. L. COMBARIEU cl I". CANCAIIDEI,. 

— 1 fr. au Bureau du Journal du Lot. 1 f. 25 
i B par ta poste. 

EAUX MINÉRALES de MIERS 
Avenue de la Gare de Rocamadour 

Hôtel GAEBOIS 
A ALVÏGNAG .(LOT). ' 

L'Hôtel CARBOIS, situé dans un emplacement agréable, réunit toutes les 
conditions de bien-être, propres à favoriser le traitement des Eaux. 

M. CARBOIS, le seul de la commune d'Alviernac actionnaire de la Fontaine 
Minérale a fait construire cette année de nouvelles Chambres, qui lui permettront 
de loger un bien plus grand nombre de voyageurs et plus convenablement. 

VASTE JARDIN, CHARMILLES 
OMNIBUS A TOUS LES TRAINS POUR CONDUIRE LES VOYAGEURS DE LA GARE 

DE ROCAMADOUR A L'HOTEL CARBOIS. 
La saison la plus favorable est du i™ mai au 30 septembre. 

le coiiiifiiiice 

L e Propriétaire-Gérant A. Laytou. 

O. D E L O 
Rue de la Liberté, 12 — CAHORS 

CHAUSSURES POUR HOMMES, DAMES ET ENFANTS 
ARTICLES DE LUXE ET DE FANTAISIE 

CHAUSSURES DE CHASSE & DE TRAVAIL 
PRIX TRÈS MODÉRÉS. 


